
BULLETIH POLITIQUE
Les dépêches (lu 12 février annonçaient

que la cour de Russie préparait un mouve-
ment dans le personnel de ses ambassadeurs
près les puissances étrangères ; nous avons
de bonnes raisons de croire que celle nou-
velle esl en partie exacle.

Il esl cerlain que le prince Orlof va quit-
ter l' ambassade do l'aris , niais nul lement
Pour remplacer à la chancellerie de l'em-
Pire russe M. de Giers , connue quelques
jo urnauxélrangersTontprélcndu.  Le prince
OrloT ira remplacer M. Sahourof à l' ambas-
sade de Russie k Berlin. Il sera lui-même
Remplacé à Paris par M. de Aïoh renhcim ,
ambassadeur de Russie h Londres.
. L envoi du prince Orlof à Berlin esl con-

sidéré connue destiné à consolider les rap-
ports amicaux nouvellement établis enlre
'a Russie et les deux empires de l 'Alloma-
Bné et d'Autriche àla suite du récent voyage
do M. de Giers. Le prince Orlof esl particu-
"Cvemenl apprécié à la cour de Berlin.

=¦= Dans les premiers jours de mars , le
Reichstag allemand, aura une session. De-
puis si longtemps que ce corps pol i t i que
est en congé par la volonté du <• maî t re  » ,
ta nouvelle de sa convocation csl presque
un événement.
i. *-81:.06 pour trouver enlin un prétexte à
Berlin u.'>h, l io n I'10 lc chancelier appelle a
Eùroun li?l- ,,6seill; ints de l'empire ? Il est
Bn ÏÏ.,L mP«f!on,lcs Pour »e croire. Dausun ce-iam monde po lilif,,,» nn affirme, eneue. , que M ne u s111!tl.c|: vclll soumeitre àta grande assemblée sa loi sur le socialisme ;et , comme il esl probable que le Reichstag
{a repoussera , celle opposition provoquerala dissolution lanl désirée par le chancelier.
Les membres du Reichstag savent le sort
?ui les attend , cl il n 'esl pas probable qu 'ils
se laissent intimider par cetle perspective.
*1 n'esl pas bien établi  non plus que de
Nouvelles élections donnent au prince dc
Pismarck une majorité plus docile.

= L exaspération esl grande cn Belgique
I la suiie de la publication comp lète et
oiuçielle des compte s détail lés de l'enquête
polaire. Ces révélations ont jeté dans un
faraud embarra s le gouvernement cl la
Presse libérale. Il résulte , en effet , des
j JO'lires que des membres libéraux de la
rs&mbre n 'ont pas eu vergogne de palperr°is , quatre, cinq cents , mille francs et
*",s . uniquement ponr molester les curés
r^udanl une heure ou deux, sans compter

"s les frais dc voitures , d'hôtel , de che-
'm de feP i largement payés ! Cette enquête

Dépêches télégraphiques
BERLIN , 14 février.

hi i LandlilS a terminé la discussion du
P»t des culles.
L!x conclusion k tirer de l' ensemble de
s déliais , c'esl que le ministère lui-même

d 
sait a quoi s'en tenir sur les intentions

tj Sou l'ornement relativement à la ques-

in°? reli ëieuse- M. de Bismark donne des
sll'i" ciions de plus cn plus contradictoires.

1 RêVES (Prusse rhénane) M février.

q 
n ec«lêsiaslique , en séjour depuis quel-

J 
es mois dans unc paroisse du diocèse,

^
°*e de son pasteur , y exerçait le saint
nisière afin que le peup le ne fût pas

gW tout a fou u es secours de la religion.
fëji 0Uver nement royal ayanl appris ce
d'av - 

,
.'onnô ''«""dre au prôlre « rebe lle »

0lt i quitter sur le champ cette paroisse.

Me v 
PASSAU (Allemagne), M février.

br 1 évêque de Passau vienl dc faire don

scolaire apparaît aujourd'hui clairement
comme une gigantesque farce , sans aucune
aulre ut i l i té  polilique que la guerre aux
curés, mais d' un excellent rapport finan-
cier pour les « bienheureux » qui ont réussi
fi être du côté des « mangeurs ». L'effet de
ces révélations esl immense dans le pays ,
écrit-on de Bel gi que.

LETTJIE ENCYCLIQUE

Sa Sainteté le Pape Léon XIII
aux évêques de France i

(Suite.)

Et d'abord , en ce qui regarde la famille,
il importe souverainement que les enfants
nés de parents chrétiens soient de bonne
heure instruits des préceptes de la foi , et
que rinstruclion religieuse s'unisse à l'é-
ducation , par laquelle on a coutume de
préparer l'homme el de le former dans le
premier Age. Séparer I une de 1 autre , c'esl
vouloir , cn réalité, que , lorsqu 'il s'agit des
devoirs envers Dieu , l' enfance resle neutre;
système mensonger , système par-dessus
tout désastreux dans un âge aussi tendre ,
puisqu 'il ouvre , dans les âmes, la porte k
l'athéisme et la ferme k la religion. Il faut
absolument que les pères el mères dignes
de ce nom veillent a cc que leurs enf anls ,
parvenus k l'Age d'apprendre reçoivent
renseignement religieux , cl nc rencontrent
dans l'école rien qui blesse la foi ou la
pureté des mœurs. Celle sollicitude pour
l'éducation (lc leurs enfants , c'est la loi
divine , de concert avec la loi naturelle , qui
l'impose aux parents , et rien ne saurait
les en dispenser. L'Egiise , gardienne el
vengeresse de l'intégrité de la ioi , ot qui ,
en vertu de la mission qu 'elle a reçue de
Dieu , son auteur, doit appeler à la vérilé
chrétienne toules les nations et surveiller
avec soin les enseignements donnés à la
jeunesse placée sous son autorité , l'E-
glise a toujours condamné ouvertement les
écoles appelées mixtes ou neutres , el a
maintes l'ois averti les pères de famille ,
afin que sur ce point si important  ils de-
meurassent touj ours vig ilants , toujours sur

1 Cotto version française est officielle el rédi-
gée uu Vatican.

k sa commune d'origine , Wallerslein , de
20,000 marks (25,000 fr.) pourla  maison des
pauvres , de 10,000 marks pour l'hosp ice
des malades , el de 10,000 marks également
pour l'école de filles.

MUNSTER (Allemagne), 14 février.
Les fêles sont terminées. La troisième

journée a élé splendide. Monseigneur l'évo-
que , entouré de 500 prôtres , s'est rendu ii
la cathédrale au milieu des acclamations de
40,000 personnes , qui ont assisté à l'office
pontifical . Le soir , illumination superbe de
la ville entière.

Rome. 14 février.
Hier , avant l'audience publique , Sa Sain-

teté a daigné recevoir en audience privée
M. Raoul Ancol , membre du comité général
de l'Œuvre des cercles ouvriers , qui vient
de prendre une pari si éclatante au congrès
de Lille.

ROME, 14 février.
La noie du Vatican relative k la Pro-

raûrs gardes. Obéir ici à l'Eglise , c'est faire
œuvre d'intérêt social , et pourvoir excel-
lemment au saiul commun.  En effet , ceux
donl la première éducation n 'a pas res-
senti l'influence de la reli gion grandissent
sans avoir aucune notion des plus hautes
vérités , de celles qui peuvent seules entre-
tenir dans l'homme l' amour de la verlu et
l'aider à dominer ses passions mauvaises.
Telles sont les notions qui affirment un
Dieu créateur, juge et vengeur , les récom-
penses et les châtiments do la vie fu ture ,
les secours célestes que Jésus-Christ nous
offre pour l' accomplissement consciencieux
et sainl de tous nos devoirs. Sans cet en-
sei gnement , loute culture des intelligences
restera unc culture malsaine. Des jeunes
gens, auxquels on n 'aura poinl insp iré la
crainte de Dieu , ne pourront supporter
aucune des règles desquelles dépend l'hon-
nêteté de la vie ; ne sachant rien refuser
k leurs passions , ils se laisseront facilement
entraîner à jeter le trouble dans l'Etal.

Considérons mainlenant les vrais et sa-
lutaires  rapports établis entre l' autorité
spirituelle et l'autorité temporelle par un
échange réciproque des droils eldes devoirs.
De même qu 'il y a ici-bas deux grandes
sociélés, la sociélé civile , qui a pour fin
prochaine de procurer au genre humain
les biens de l' ordre temporel el terrestre,
et la société reli gieuse , dont le but csl de
conduire les hommes au vrai bonheur , k
celte éterne lle félicité du ciel pour laquelle
ils ont été créés , dc môme il y a deux
puissances, soumises l'une et l'autre k la
loi naturelle cl éternelle , el chargées do
pourvo ir , chacune dans sa sphère , aux
choses soumises à leur empire. Mais toutes
les fois qu 'il s'agit de régler cc qui , k des
tilres divers ct pour des motifs divers aussi ,
intéresse les deux pouvoirs , le bien public
demande el exige qu 'un accord s'établisse
enlre eux. Que cel accord vienne k dispa-
raître , aussitôt se produit une sorle d'in-
quiétude et d'instabilité qui ne peul se
conci lier ni avec la sécurilô cle l'Eglise , ni
avec celle de 1 Elal . El voilà pourquoi ,
lorsqu 'un ordre de choses a élé publ ique-
men t établi au moyen de conventions
enlre la puissance ecclésiasti que el la puis-
sance civile , l 'intérêt public non moins que
l'équité exige que l' accord demeure entier ;
car si des deux côlés on se rend de mutuels
services, des deux côtés aussi on recueille
le bénéfice de celle cnlenlc réciproque.

En France , au commencement de ce
siècle , au sortir dc grandes agitations el

pagande fait l'historique de l'Institut dans
son objet , son patrimoine et son fonction-
nement ; elle démontre son caractère uni-
versel au point de vue de son action et de
ses capitaux , ct la nécessité dc sa complète
autonomie financière.

La note rappelle les précédentes décisions
des tribunaux favorables a la Propagande.
Elle conclut en appelant l'attention des
puissances catholi ques sur celte brutale
violation de tout droit et en annonçant que
le Vatican prendra des mesures plus pro-
pres à garantir les intérêts delà Propagande
au sujet des nouvelles donations.

ROME , 14 février.

L'Osservalore publie le texte des paroles
prononcées par Pape, dimanche , à l'occasion
de la lecture des décrets portant que les
Vénérables Diego dc Cadix el Gertrude Sa-
landri ont pratiqué les vertus à un degré
héroïque.

Le Pape a dil entre autres choses : « Le
monde ne comprend pas ces verlus. Il esl
animé d'une haine"profonde contre les Or-

du régime de la Terreur , les chefs du gou-
vernemeni jugèrent eux-mêmes que le
meil leur  moyen de relever la sociélé fati-
guée de tant de ruines élail de rétablir la
reli gion catholique. En prévision des avan-
tages futurs , Pie VII , Noire prédécesseur ,
se prêta aux dési rs du premier consul ,
poussant la condescendance el l'indulgence
aussi loin que le devoir de sa charge le lui
permit. On convint des points princi paux ,
on posa les fondements el on ouvrit une
voie sûre au rétablissement de la religion
el a son affermissement progressif.

Et , en effet , de cetle époque et dans
la suile p lusieurs mesures , que conseillait
la prudence , furent adoptées pour la sûrelé
cl l 'honneur de l'Eglise. Il en résulta de
grands avantages , d' au tan t  plus appréciables
qu 'en France les inlôrôls religieux étaient
auparavant  plus compromis el presque dé-
sespérés. La dignité de Ja religion fu t  de
nouveau publiquement honorée , el les ins-
titutions chrétiennes reprirent vie. Mais, en
môme temps , la patrie recueillit de ce fait
seul de merveilleux avantages. Sortant k
peine des agitations de la tempêle , dans
son ardent désir de fonder solidement la
t ranqui l l i té  el l'ordre do l'Etat, elle comprit
que la religion caiholique lui offrait heu-
hcureusemenl ces avantages , et la pensée
d' un Concordai fut alors celle d'une sage
politi que , habile h pourvoir au bien public.
A défaut donc d'aulres raisons , il suffirait
aujourd'hui , pour maintenir la paix , des
molifs qui l'ont autrefois fait conclure. Car
dans cette ardeur générale qui pousse aux
nouveautés de toule sorle , dans celte
attente inquiè te  d' un avenir inconnu , c'est
commettre un capitale imprudence que de
semer des germes de discorde enlre les
deux pouvoirs el de mellre obstacle k la
bienfaisante action de l'Eglise.

Et pourtant , en ces derniers temps ,
Nous voyons avec anxiét é apparaître ce
péril ; car il y a déjà, des acles et d'aulres
se préparent, opposés au bien de l'Eglise,
tandis que des ennemis de la relig ion s'a-
charnent de rendre le catholicisme sus-
pect el odieux , en le signalant comme
l'ennemi de l'Etat. Le dessein de ceux qui
aspirent à la séparation de l'Eglise et de
l'Etat , el veulent rompre loi ou tard l'ac-
cord salutaire et légalement conclu avec
le Siège Apostolique , ne Nous cause pas
moins de sollicitude el d'angoisse.

(A suivre.)

dres religieux , il poursuit une guerre folle
et impie contre eux.

En Italie , après avoir supprimé et spolié
les corporations religieuses , on trouble sans
l'ombre d' une raison la tranquillité des
membres survivants , on abreuve d'amer-
tume les dernières années de leur vie. C'esl
pour nous un aulre motif de tristesse indi-
cible. Nous supplions Dieu pour qu 'il daigne
mellre un frein à l'audace croissante de
ses ennemis et déjouer Jours projets cou-
pables el insensés. »

LONDRES , 14 février.
Au banquet qui a eu lieu pour célébrer

l'inauguration du buste ûe]lord Beaconsfield ,
sir Stafford Norlhcote a déclaré que l'An-
gleterre semblait ôtre k la veille d'une
seconde guerro égyptienne: guerre qui
pouvait ôtre amenéo par les maladroites
tentatives mômes qu 'on faisait pour l'éviter.

Lord Salisbury, prenant ensuite la parole,
a déclaré que le sort de Sinkat élait un
déshonneur pour l'Angleterre.



Nouvelles suisses
La commission du Conseil national  pou t

les taxes postales a admis le projet du Conseil
fédéral (tans ses poinls princi paux , soit la
laxe pour lettres à dix centimes jusq u 'à
250 grammes, la suppression du rayon
local , la taxe actuelle des journaux , le taril
proposé par la messagerie.

En revanche , elle a maintenu la franchise
de port dans les conditions actuelles.

La taxe des mandats de poste esl rédui te
à 20 centimes pour les premiers cents
francs el 10 cenlimes par aulres cenls
francs. Le droil d' abonnomcnl aux journaux
est réduit a 10 centimes. L'administrat ion
postale ne délivrerait à l' avenir plus d' en-
veloppes timbrées. On a écarté la réduction
de la laxe de 2 centimes a 1 centime des
annexes aux journaux .

Les propositions de la commission occa-
sionneraient au fisc une diminution annuelle
de recettes de 280 mi l l e  francs , celles du
Conseil fédéral do 103,700 francs.

Zurieli
La police déploie une grande activité

pour découvrir les complices de Slellma-
cher. Des descentes onl eu lieu chez divers
individus. On prétend qu 'on aurait  t rouvé
chez l'un d'eux des lettres de Most. On
croit savoir aussi que Stellmacher avait
voulu faire confectionner à Zurich des mo-
dèles de bombes en bois.

Glaris
Le rapport  du comité cenlral de secours

sur la catastrop he d'Elm vienl de paraître.
Il en résulte que les dommages causés par
l 'éboulemont du Risikopf ont élé évalués à
1,467 ,877 fr. 95. La commune d'Elm ligure
dans ce chiffre pour 550,500 f r . ;  les perles
matérielles des particuliers pour 674,364
francs 15. Le restant , soil 227,013 lr. 80, re-
présente la taxe personnelle des victimes et
les indemnités aux enfanls devenus orphe-
lins.

Les souscriptions publique onl produit
1,005,090 fr. 47. La commune d'Elm a reçu
pou r sa part 304 ,298 fr. 43. L'Elat reste dé-
positaire d'un fonds de réserve de 50,000
franc en prévision de nouveaux malheurs.

Argovie
Les élections pour le renouvellement

intégral du Grand Conseil auront  lieu dans
tout  Je canton le 10 mars prochain. Ls
réunion du nouveau pouvoir législatif est
fixée au 1er avril.

Vaud
Le téléphone fonctionne main tenant  entre

Mézières et Montpreveyres.  Ce moyen de
correspondre est appelé à un grand avenir.
Dans quel ques années loutes les localités
un peu importâmes seronl sans doute
reliées entre elles. On ne peut que féliciter
les autorités communales de Montpreveyres
de l'initiative qu 'elles onl prise.

On vienl d'arrêter à Yverdon un ouvrier
de campagne, bernois, sous prévention
d'assassinat du jeune Yaridel , de Chanéaz ,
donl lo cadavre a été relevé ces jours derniers
a l'embouchure du canal de l'Orbe.

L'assassin présumé doit avoir assommé
sa victime d' un coup cle hache ou de rame,
pour le dépouiller de son modique avoir
(50 francs et unc montre).

Genève
MM. Le Coinle el Rulishauser , membres

du conseil administratif , sont de retour du

24 FEUILLETON DE LA LIBERTÉ \ avec toute l'humilité d'un péoheqr repentant
Vous aviez entouré mon entanoo d'exempte*

____________^___________— I el (renseignements pieux qui auraient dû nie
""""" —— _—————-——— préserver si j' avais élé moins précoce pour k

ElisadeMontfort
Pur J.-M. VHJLEFBAMVBE

(Suite)

LE MOMENT DK LA GRACE

Le curé prit dans ses mains l'hostie consa-
crée, el récita les paroles du centeiiicr : • Sfir-
ONEOB, je ne suis pas digne que vous entriez
dans ma maison... » paroles dont l'Eglise fait
précéder l'administration du sacrement. Mais
Frédéric lui lit signe de suspendre , et força
pour ainsi dire son corps de ranimer uu instant
ses dernières facultés pour attester les sen ti-
ments de son nmo. DIKU parut seconder ce
pieux, désir , carie mourant trouva encore assez
de force , à notre grand étonnement , pour
nous, faire entendre a tous Jes paroles sui-
vantes :

— Uni , j e suis indi gne , é mon DIEU, dc vous
recevoir. Mais puisque j'ai déposé mes impu-
retés aux pieds de votre, ministre, el que vous-
même vouez ù moi, jo vous recevrai , SEIGNEUR ,

voyage qu 'ils onl entrepris  pour visi ter  les
écoles d' arl industriel de Paris el de Bru-
xelles; on les dil émerveillés de ce qu 'ils
ont vu.  Le Genevois revendique pour l'Elat
toule init iative el direction dans ce do-
maine. « Nous espérions , dil-il , que le
projet (le loi annoncé par le département
de l'instruction publique sérail déposé dans
la dernière session du Qrand Conseil ; il ne
peut pas en toul  cas èlre renvoyé au-delà de
la session de mai. A. ce uioinent-lù. si le
département n'est pas prêt , il appartiendra
au Grand Conseil de prendre l ' i n i t i a t i ve  des
progrès importants exigés par l'op inion , le
remaniement des programmes pr imair es ,
l'introduction des travaux manuels dans
l'enseignement , l'école d'apprentis, la cui-
sine scolaire ; nous avons , dans des articles
qu 'on n'a poinl oubliés , esquissé un p lan
général de ces réformes ; il n 'y a jilus de
temps à perdre el le moment  d'agir est
venu. »

NOUVELLES DE L'ÉTRANGER

jLcitre «le Home

(Correspondance particulière do la Liberté.)
Rome, 10 février.

Deux points surtout, sont à noter dans ln
sentence inqualifiable qui vient do condamner
l'Institut do la l'ropagando à la liquidation OU
conversion de ses propriétés on rente inaliéna-
ble, je veux dire une violation nouvello el des
plus graves du suprême ministère apostoli que ,
contrairement aux fameuses promesses dc la
loi dos garanties, et, en môme temps, le but
manifeste d'asservir le Saint-Siège, en lo trai-
tant ni plus ni moins quo commo uno insl i tu-
tution italienne.

La loi des garanties déclare formellement
que les congré gations pontificales sout exemp-
tes do toule j uridiction du pouvoir civil. De
fait, même après la prise de Home , le palais
do la Chancellerie apostolique où résident la
plupart des congrégations romaines, de même
celui qui sert do siège au tribunal ecclésiasti-
que du Saint-Ûflico , et rétablissement de
Saiiite-Murie-de-1'A ni ma, où la socrélairerie
clos Brefs a sos bureaux , ont été respectés pin
les spoliateurs des autres propriétés dô l'Eglise.
11 en devait être de môme de la Propagande
«mi ost évidemment une congrégation pontifi-
cale au premier chef. De seul prétexte qu'a pu
alléguer la sentence do la cour de cassati 
c'est que la Propagande l'orme par l'ensemble
<fe sos institutions un établissement oeclès'ms-
tique olque , comme tel , il doit èlre assujetti à
la loi générale de conversion.

Mais cette loi, d'après l'esprit el la lettre de
ses dispositions, uo comprend que les établ isse-
ments religieux dont l'origine et le but  sont
directement liés aux vicissitudes des affaire!
publiques en Italio , el c'est réellement aiusi
qu 'ello a élé appliquée jusqu'à présent. La
Propagande, au contraire, par l'origine de ses
riches dotations et par son but universel ne
saurait dépendre de là législation intérieure do
l'Italie, ot c'est tellement vrai quo les juges
appelés à examiner, avant la courdo cassation ,
la cause do la conversion des biens, avaient
formellement déclaré que ce n'était point le
cas d'appliquer à la Propagande la liquidation
imposée aux aulres institutions ecclésiastiques.

L'émotion causée dans tout le inonde catho-
lique par la sentence dernière de la cour de
cassation, les justes réclamations quo lo Saint-
Siège so prépare à formuler dans uno note
diplomati que destinée a toutos les puissances
vont créer sans doute de graves embarras au
gouvernement italien. Pour les affronter,
celui-ci doit s'être proposé un but de haut
intérêt sous le rapport du programme sectaire

vice ; vous m'aviez donné un père liottttôtQ ei
uno mère qui était un ange, lit vraiment , 'SRI-
oNKuu , quand je vous reçus pour la première
fois, co fut dans un cœur innocent el pur
Mais combien pou durèrent ces bonnes dispo-
sitions ! De mauvaises lectures, dc maiivah
camarades...

Il s arrêta pour reprendre haleine. Je !e sup-
pliais du regard do s'épargner ilo nouvolles
fatigues. Au liou de m'écoulor, il souleva pé-
niblement une de ses mains vors moi ot pour-
suivi t  :

— Elisa. DI K U  m'a pardonné, mo pardonnes-
tu . je fus bien coupable envers toi. Jeune iille
innocente et qui ne savait pas le premier mot
des ini quités de ce monde , jc t'ai arrachée à.
l'amour de ton pore, é l'éclat d'une haute for-
tune el d'une grande position ; j'ai immolé ton
bonheur à mon égoïsme ; j'ai violé en mémo
lemps toutes les lois do la reconnaissance et
de l'hospitalité. Ab ! j'avais réussi, à force de
sophismes, â me faire illusion sur les crimes
que je commis alors ; mais aujourd'hui ils
i n 'apparaissent dans touto leur monstrueuse
hnrraur.

— Ne parlons plus de cela , Frédéric; tu as
le pardon du bon DiBU ; moi , je n'ai pas eu be-
soin de te donner le mien ; je t'aimais.

— Hélas! reprit-il , l'ai-je vraiment aimé,
moi , pauvre Elisa? J'ose pourtant affirmer que
oui , mais j'avais encoro plus d'ambition ot do
vanité que d'amour. Tu fortune et ton nom fu-
rent de tes attraits coux qui nie séduisirent les

qu il poursuit depuis surtout qu 'il s est in-
stallé à Rome. Ce but , c'est colui do fairo delà
Papauté , s'il était possible , une institution
ital ienne.  Le non possumus do Pie IX etde
Léon XIII a déjoué l'inique projet , en cc qui
concerne la dotation quo los spoliateurs vou
laient assigner au Saint-Siégo el qui , sans le
refus du Pape , serait devoiuio enlre leurs
mains une arme pour essayer, tantôt par la
menace et tantôt par la flatterie, do le plier a
leur volonté. Ils essaient aujourd'hui d'en
faire autant vis-à-vis de celle Congrégation do
la Propagande , qui  est comme le bras droit do
la Papauté. En troquant les propriétés fon-
cières do cet insti tut  si important contre clo
simples tilres de rentes, ils deviennent les
maîtres de payer ou non la rente , selon qu 'ils
trouveront des prétextes pour so plaindre de
l'altitude du Saint-Siège à leur égard, précisé-
ment comme le font ailleurs vis-à-vis du clergé,
les détenteurs des biens de l'Kjflise. "liais celle
embûche échouera comme toutes les autres ,
devant  l'inébranlable fermeté du Vicaire dc
Jésus-Christ, car plutôt que de mendier pai
d'indignes sacrifices les subventions des révo-
lutionnaires italiens , il saura , grâce à la géné-
rosité du monde catholi que, assurer de nou-
velles ressources à la Propagande , précisément
commo le Denier do Saint-Pierre les a assurés
au Captif dn Vatican.

* *
Pendant que ln spoliation do la Propagande

fournil une des preuves les plus lumineuses
de la nécessité de l'indépendance absolue du
Saint-Siège, on voit apparaître do plus on plus
l'absurdité des erreurs do l'abbé Curci sur le
pouvoir temporel. Aussi les protestations dont
son malheureux ouvrage esl l'objet , se multi-
plient dé Jour en jour duns les rangs du clergé
e tde  la jeunesse catholi que d'Italie, bans tous
les diocèses ces protestations se couvrent de
signatures . A Rome surlout , co mouvement
réparateur promet d'excellents résultats, grâce
a l'initiative des jounes gens du Cercle do
Saint-Pierre. Leur énergique protestation a
déjà réuni des milliers d'adhésions, cl ils se
projiosenl do la présenter au Souverain-Pon-
life , uves toutos les signatures qui auront été
recueillies, au jour  anniversaire de son couron-
nement, le 3 mars prochain.

* *
La mort récente de LL. KËm. le cardinal De

Luca et lo cardinal Bilio, et lo mouvement qui
va en résulter dans les hautes charges de la
Cour romaine fera, peut-ôtre différer lo con-
sistoire qui avail été annoncé pour lo mois de
mars. On sait, on attendant, que la charge de
Grand-Pénitencier, laissée vacante pur la-morl
¦ lii cardinal Ih'Iio, vient d'être assignée par
Léon Xll l  à son vicaire général Son Eminence
Monaco La Voilette. 11 s'agit mainlenant de
pourvoir de titulaires le Vicariat de Rome el lo
posle do chancelier de la Sainte-K glise qui
était occupé par feu le cardinal De Luca.

* *
Jeudi dernier , 7 février , il y a eu Chapelle

papale è la Sixtino, pour l'anniversaire de la
morl de Pie IX. Sa Sainteté Léon XI'* a assiste
avec tout lo Sacré-Collège el les personnages
de la Cour à la messe funèbre solennelle célé-
brée par Son Eminence Camille Di Pietro,
doyen des cardinaux. A la fin de la messe, lc
Pape a revêtu les ornements pontificaux et a
donné l'absoute devant le catafalque . D'autres
services funèbres onl été célébrés à l'occasion
du même anniversaire, dans l'église do Saint-
Laurent-snr-la-voio-Tiburtii ic, où repose lo
corps du Saint-Père Pie IX , el à Sainl-.Ican-de-
Latran , qui esl la Basilique des Papes. Enfin",
les sociélés catholiques do Home préparent à
la même occasion, des funérailles solennelles
qui vont être célébrées lo 14, dans l'église du
Gesù.

premiers ; j o complais sur eux comme sur un
marche-pied pour ma carrière, et quand j ' ai vu
que ton pèro ne consentirait jamais, j'ai ou
1 indi gnité de te sacrifier quand même. Et
alors lu es devenue une entrave pour mes cal-
culs d'avenir, un objet de secrèto irritation.
Mais si jo ne t'ai pas aimée comme lu le méri-
tais, jo n'ai cessé de t'ostitftûri Ta résignation
el ta douceur inaltérables" — car tu as dû bien
souffrir, -— Elisa , m'ont obli gé i respecter au
inoins tes malheurs que seul j'avais causés.
C'est ù toi, après DIEU, que je dois la grâce
inestimable de mon retour à la religion.

11 fut obligé do s'arrêter encore ; la douleur
ct l'émotion étant nlus forte ciue sa volonté ;
mais il .surmonta de nouveau rune ct l'autre :

— Adieu, Elisa , reprit-il en sanglotant; nous
no nous reverrons plus que là-hautI... L'ave-
nir le réserve encore bien ries chagrins; l'a-
bandon , la pauvreté , lo veuvage , à vingt uns ,
avec un enfant sur les bras .. . Et c'est encore à
moi quo tu auras le droit de fairo remonter la
responsabilité do ces maux! Mais jo prierai
pour loi , Elisa , ot pour notro iils , alin qu 'il
soit préservé des ècueils où j' ai péri. Ah!
Elisa, s'il sent riche un jour , s'il héritera de la
fortune des Monlïoït , coin m'importe bien pou *,
mais qu 'il soit chrétien , Elisa, qu'il soit chré-
tien ! Forme-le de bonne heure à l'esprit do sa-
crillco et d'humilité quo j'ai ou en horreur ,
mais sans lesquels, je le vois bion , il n'y a de
paix en ce momie ni pour les sociétés, ni pour
les individus. Encore un mot pour ton père,
Elisa. Si jamais tu te retrouves en sa présence ,
ne plaide pas les circonstances atténuantes en
ma faveur. Dis-lui que je fus coupable, quojo
m'avoue coupable, que je suis mort en pleu-

* *Plusieurs évêques de l'Italie ot de l 'étranger
sc sont trouvés à Rome, celle semaine, pour
la visite ad l 'unina. Jo puis signaler ontro
autros les audiences particulières accordées,
ces derniers jours , par le Souverain-Ponlife é
LL. GC. Mgr Joseph Stadler, archevêque de
Sérajevo ; Mgr Bonnet, évêque do Viviers ;
Mgr Fava, évêque de Orenobîe ; Mgr MarpoJ
évêque do Saint Claude ; Mgr Corna-Pellogriiii,
êvêquo do Brescia ; Mgr Eusèbe Magner , des
Mineurs Capucins , évêque d'Orvieto.

Parmi les audiences récentes on si gnale celle
que le Souverain-Ponlife a accordée à un pro-
testant membre do l'Association conlre les
jeux de hasard. Le Saint-Père n'a pu s'empê-
cher de déplorer , à coite occasion , les tristes
conséquences des jeux publics de hasard , cause
a-t-il dit, do si fréquents suicides, de la ruiiio
de tant de familles ol de la perte de tant
d'unies.

On s accorde a voir dans ces paroles de
Léon X I I I  une allusion à la généreuse croisade
entreprise contre la maison de jeu de Monaco-

Angleterre
La Chambre des lords a discuté , dans s»

séance du 12 février , la proposition de lort
Salisbury tendant  à blâmer la poli t ique dl
gouvernemeni  dans les affaires d'Egypte.

Le discours de lord Salisbury a élé fit»
quemmenl interrompu par les app iand i s
semenls .

L'orateur a déclaré que les événement-
récents du Soudan , y compris la prise àt
Sinkat, sont do, graves événements, qui oa'
discrédité partout le nom de l 'Angleterre
Le gouvernement anglais en csl respons»
ble, car il a abandonné la politi que J'orM
cle lord Duffer in  pour suivre une politiqu e
faible.

Voici un aperçu de la réponse de lor«
Granville :

Lord Granville a dil que le Soudan n'es'
d' aucun intérêt  pour l 'Angleterre el les 10'
des, pas plus qu 'il n 'esl d' un intérêt permi
nent pour l'Egypte. Lcs garnisons de Sink»1
el de Tokar ne représentent que la chiquai*'
lièrae partie des troupes égyptiennes distri-
buées dans le Soudan. Le gouvernemeni'
ajoule-t-il , a eu soin de ne pas conlrariS
les vues du général Gordon. 11 esl heure»*
de dire que les informations reçues dérooO'
Iront que l' objectif  du général Gordon n'es'
pas l' envoi d' une force pour agir dans tës
environs de Souakim .

Le gouvernemeni a donné des ordres Dfijj]
qu 'on secourût Tokar , si cetlo place peu
encore tenir. L 'Angleterre n 'a pas Vio10?'
lion d'annexer l 'Egypte , mais seu lement  d ï
rester le temps suffisant pour y établir  un
gouvernement  stable. Il esl impossible , ft
( fi t  lord Granville , de gouverner  l'Ëgj'p"
de Londres ; loul ce que nous pouvons FaifS
c'esl de nommer des hommes de mérU*
pour nous représenter cn Egypte , el de S
commander des hommes compétents po" .
les postes civils ct mililaires. La force à®
ci rcons ances nous oblige d'aller  p lus loi'1'
mais nous devons limiter nos rapports av*1,

l 'Egyp te au but  déclaré par le gouverna
ment- _. . «.

La motion du marquis de Salisbury a &'
adop tée par 1S1 voix conlre 81.

La Chambre des communes n disûUI
dans la même journée le vole de blâme l>r?
posé par sir Stafford Norlhcole. M. GW,
stotie a repoussé l' accusation de sir Slaffof
que la polilique du gouvernement a éjî
vacillante el contradictoire . 11 a fait ensuj 1"
(les déclarations presque analogues à cclj *
que lord Granville a faites à la Chambre 0e"
pairs. ,

L'orateur a ajouté que les projets du Ç°
néral Gordon onl élé arrêtés au Caire, a

ranima faute et en implorant sa hénêdicti(S|
lit mainlenant , SHHINKUII , JêSUS-CIIIIIS T, |
suis prêt à vous recevoir. Venez , 6 mon '"j,
lre , ù mon consolateur suprême. Il me sen'l",
on co moment que je voudrais avoir c»0?,,
cent ans à vivre, afin de vous les consacrai
Mais jo présume peut-être trop do la pors*\j .
ranco de mes bons sentiments actuels. >*
U S F.VH , que votre volonté s'accomplisse 1-fjB

11 se recueillit nn instant et reçut l'U0 ,jsainte ; onsuito il s'abandonna entièrement *bonheur do posséder son DIEU, et nous a,1,;]
tendîmes plus une parole de lui , si co I ' JJ
!.,_ nnivia caci'Ac. A.\ lf, , . , , , .  C,,,..o,r, n t .1.. mntti^o 

^
......... DUV.W uo v aouo-MJuua i ut  m. - ,.»

qu 'il murmurait parfois. Nous voyions a'1*"/-
au mouvement léger de ses lèvres, qu'il s%
forçait de murmurer, après Sœur Rosaliç°j§§
P. Athanase, les invocations pieuses (pie ce/<r
ci lui suggéraient;  mais le son de sa voix »
rivait  plus à nos oreilles. a*

Le curé jugea lo moment venu d'adiU'
^

l
trer l'oxtrôme-onetion. 11 lit sur lo îno'!'.,̂
dos onctions sacrées, puis il le. bénit ot "
alla , appelé auprès d'un autre blessé. .i,i'

il venait a peine do sortir (pie r"'" ,!!'tourna péniblement les yeux vers moi, °°,̂ Mpour m adresser encore uu adieu. Ce I'11' .d
suprême effort. Son regard demeura li*0 r

lPif
poitrine exhala paisiblement le dernier &$BÏÏi

Son visage, qui , trois heures aupt^ftnj S
m'avait insp iré do l'effroi et presque do ' ,̂ 1
rour , calino et paisi ble maintenant , ')}'yla sérénité que Ja grâce divine avait fait 0 '
co grand coupable.

(A stti^i



énéral n'est pas allé reconquérir le Soudan ,
i conseiller aux tribus de faire leur sou-
mission au gouvernemeni égyptien ; mais
[est allô au Soudan dans le double bul de
«livrer les garnisons égyptiennes el de rc-
{•ostiluer le pays en rétablissant les chefs
^ces tr ibus dans leurs pouvoirs hérédi-
tés sans avoir recours aux moyens vio-
«Us.
. Le contre-amiral llewcll a cherché par
!?S négocialions à dél ivrer  la garnison de
"nkat , et ce n'est qu 'hier soir , h dix heu-
es, que le gouvernemeni a élé informé de
°D insuccès.
En terminant, M. Gladstone a déclaré que

es renforts qui  onl reçu l' ordre de se rendre
1 Souakim s'élèvent à 4 ,000 hommes.

La discussion sur la mol ion Northcole a
!lé ensuite ajournée.
. Une députation , représentant l' associa-
'°n pat r iot ique de deux mille citoyens de
-ondres , s'esl rendue mardi  auprès du lord-
naire et |'a prié d'autoriser nne réunion
H'blique i\ Guildhall pour  le 15 février , au
•ujet des événements du Soudan.

La dé putation a exprimé le vœu que lc
o°Uvcrnemenl reconnaisse clairement les
JJeVoirs que l'Angleterre a k remplir en
ESj'ple.

Egypte et Soudan
Londres, 12 février.

Le gouvernement a décide d' envoyer un
"élachcment île troupes anglaises actuelle-
ment en Egypte au secours de Tokar. Ces
Jj oupes seronl commandées par le général
|®ham.

En conséquence , des ordres ont été en-
v°yés au général Slephenson , commandant
**u Caire , de préparer immédiatement l'ex-
PeUiti on des trois mei l leurs  bata i l lons  d'in-
'anieric el du rétament de hussards en
Barnison au Caire. Ces troupes seronl en-
voyées à Souakim afin de soutenir Tokar ,
*î c est encore possible ; sinon , elles seront
jfargées de la défense des ports de la mer
«ouge .

La garnison d'Alexandrie sera au besoin
iffinsférée au Caire. Dans cc cas, la flolic
raU occuper Alexandrie.

V n régime écossais venant des Indes et
aUl est actuellement k bord du Titrima, k
eS|2, ira aussi k Souakim se placer sous les
"¦"Ires du général Graham.

Chine et Tonkin
. Le Times publi e dans sa seconde édilion
« dépêche suivante :

Hui-Phong, 22 janvier (voie de Colombo).
sonM.-f.';

n
neiBnuniclus l'Clatirs k Bac-Ninh

ontdevïn c"n uaaJctoi l'es. Suivant  les uns ,onl devrait s attendre à une résistance achar-née suivant les aulres au contraire , les
poupes chinoises battraient en retraite.L a t t aque  de Bac-Ninh par les Français
|ura heu le 12 février , après l'arrivée du
général Mi l l e t  avec 3,000 hommes de ren
l°rts et au moment de la p leine lune.

Huit  mi l l e  hommes , divisés en 3 colonnes
ï Prendront part.

Eà première colonne quittera Hanoï en
Suivant la chaussée qui  conduit  à Bac-Ninh ;
ja 2° s'avancera loin du canal des Rap ides ;
'a 3° partira directement d'Ilaï-Phong elsera appuvéc nar la llulille.
». La li gne de relraite des défenseurs de
"ac-Ninh sera coupée du côlé de Thaï-Binh
j PeLang-Son.

Celle dépêche donne ensuite des détails
. j

1 v les mesures prises pour fortifier Canlon
1 les positions avoisinantes de celte ville ,

dp r Ul es ces POsili°ns on l été occupées par
*- 'ortes garnisons.

CANTON DE FRIBOURG

Grand Conseil
w'a séance de jeudi s'esl ouverte par la lec-
<leH d'un message du conseil d'Etat au sujet
Mil„ s"lll |lilicalions administratives et de la
Voir. sio'" <1" l)0slc (,° clli*»celicr- Le I)0U"
p0u

' e3*écuiif annonce que le temps lui manque
sion fui *'e dos propositions déjà dans cette ses-
Ut, ;. **l!lis il déposera , dans la session do mai
ti0, l'I'ort et un projol dans lo sons de la nio-
G,.'

1 (l"i lui a été renvoy ée par l'unanimité du

terv '* G°nseil. En attendant quo la loi à in-
Cj., 

r">' -supprime le poste do chancelier, le
'seil d'Etat propose , soit de prolonger les

ftfS °"'s «I" titulaire, soil de faire une nomi-«,_ ,. — ° uu i i i u l a i r e .  sou ixc iim» '"•" •« 
*>' Provisoire.

M ,, l,10l>ose do déclarer l'évidence; mais
«oit S y  °l1l)o«« ; il demande quo lo message
esl

c !'°"voyé a une commission- La majorité
atm •"" aul ''e avis, elle voto l'urgence ; 14 voix

('M
0!11 *'* Proposition de M. le dépulé Hug.

i, _uc'lll-Ci COlli-t f a im  annuler .In renfort ,  OUI'
I^PosiUon n'est guère représentée que par
,»\™ lu ''*uior . Un moment après MM. Bielmann

S°Pond entrent dans la salle,
quer 7 raulai Panant la parole pour oxpli-
Par w message du consoil d'Etat, commence
cées ponclre à des paroles violentes pronon-

Sà& n M * Mft rraier dans la séance du 8 fé-
et -i, 68 Proies n'étaient pas parlementaires,

Ues auraient mérité que colui qui los a

proférées reçut un rappel à l'ordre. L'honora-
hlo conseiller d'Etat ne répondra pas à M. Mar-
inier sur le mémo ton, mais il s'ollbrcera de
rester calme ot do no pas passionner le débat.

Lorsque ont été présentées les deux motions
dont le message fait mention , le conseil d'Etal
n'avait pas è les discuter; il a fait la seule ré-
ponse possible en acceptant le renvoi , par la
bouche de M. Menoud et de M. Schaller. Du
reste, lo conseil d'Etat n'avait nulle connais-
sance de ces motions avant leur dépôt; il nt
s'était poinl concerté sur l'accueil à lour l'aire,
et ses membres n 'avaient pas encore une opi-
nion bion arrêtée.

M. Marinier aurait souhaité, apparemment,
ijue lo consoil d'Etat lit opposition à ces deux
motions; niais il ne pouvait pas lo faire , et il
n'on avail pas le droit. C'eut été empiéter sur
los compétences du Grand Gonseil , et l'opposi-
tion nous fail une singulière position en nous
demandant d'entrer en conllit avec lo Grand
Gonseil.

M. .Marinier  a dit que nous étions , en cotto
affaire, sous Indépendance d'un pouvoir occulte.
Les signataires de la motion sont cependant
bien connus, ce sont les tôles de li gne des
iléputalious conservatrices dos dillerends dis-
tricts. J'ajoute quo cetle motion ost correcte,
et co n'est pas la première fois qu 'il en a été
présen té de semblables, ttappele/.-vous la mo-
tion concernant l'enseignement supérieur. Alors
aussi on disait quo nous allions mettre do côté
lous les professeurs qui n'appartenaient pas
au part i  de la majorité. L'événement a prouvé
combien ces suspicions étaient peu fondées.

M. Marinier a tort de parler de pouvoirs
occultes ; tous les pouvoirs occultes ne sont pas
au N u 13, et il y eu a un , donl M. Marinier
s'honore de faire partie , et qui mériterait à
meilleur titre de susciter les alarmes du pays.

M. le député du Lac s'ost permis de suspecter
les in tent ions  du conseil d'Elat ot de la majo-
rité. G'est un terrain sur iequol il nous serait
facile de lo suivre. Nous pourrions nous de-
mander si le zèle de l'opposition pour certaines
réformes administratives est b ien sincôro ; nous
nu le ferons pas. Nous vous croyons animes
d'intentions loyales, el nous demandons que
U iim.iiuwi'-' ' " j  > - -  ,, . ,

vous nous j ug iez, dc même. M. 1 Imn.uhiz re-
grette que M. Marin ier  cède trop taedement a
nn penchant malheureux, qui est do so livrer
à des attaqués personnelles contre ses honora-
bles collègues. Les électeurs qui l'ont envoyé
au Grand Conseil no lui ont certainement pas
ilonné mandat d'en agir ainsi. Le parli de l'op-
position pourrait  dire quelquefois : Dieu mc
préserve de mes amis, je saurai mc défendre
conlre mes ennemis.

* *
M. Marmier trouve que lo conseil d'Etat

s'est donné beaucoup de temps pour chercher
une réponse, qui n'est pas moilloure pour
autant! L'orateur est forl indifférent aux re-
proches qui lui sont adressés, el il n'admet
pas qu 'on vienne lui donner des leçons au nom
soi-disant de ses électeurs. Quant à ce qu'il a
dil vendredi, il ct lo maintient, il le confirme,
parce quo c'est sa conviction. La manière dont
toule cetlo affairé du chancelier a élé conduite
depuis la session de novembre, prouve qu 'on
a visé une personne. Est-il vrai que dos mem-
bres du conseil d'Etal ont fait à M. Bourgknecht
des promesses qui l'ontdètonrné d'aller occuper
un antre  poste au Palais fédéral ? Voilà uno
question à laquelle j e demande qu 'on réponde.
Le conseil d'Etat ne pout so laver les mains
du coup qui se prépare. 11 ne peut ignorer que
s'il avait demandé la réélection nu chancelier ,
la maiorilé no la lui aurait pas refusée.

M Théraula z , répondant à la question posée
oar M Marinier , déclare qu 'il est absolument
faux uue  des membres du conseil d'Etat a ient
promis à M. Bourg knecht sa réélection L'ho-
norable conseiller d'Elat dil qu interpelle par
M Bourg knech t , il lui a répondu qu a son avis

le
' conseil .l'Etat lo présenterait en premier

rang, mais en présentant en même temps un

autre candidat capable et représentant les opi-
nions de la majorité du Grand Conseil. Gela

n 'était évidemment pas une promesse de ré-
élection.

** *
M. Bielmann rappello qu 'il a protesté , à. la

session de novembre, contre 1'ajournomont pro-
posé par M. Corpalaux. Il déclare qu 'il soutien-
dra toujours M. le chancelier Bourgknecht. Le
Grand Gonseil ne devrait pas faire de celte ré-
élection uno question personnelle , mais so pla-
cer uniquement au poinl de vue administratif.
La protestation lancéo vendredi par M. Mar-
niii ' i- a trouvé,  un immense écho auprès de ses
électeurs.

M. .Taquet , examinant  les doux alternatives
proposées par lo conseil d'Etat, repousse la
prorogation pure et shnplo dos pouvoirs du
chancelier qui l'exposerait A un renvoi à tout
momont , il vout une nomination é titro provi-
soire. Il croit qu 'on aura une bien petite éco-
nomie par la suppression du chancelier , lundis
qu 'on on réaliserait uno très importante par h'
réduction du conseil d'Etat à 5 membres, du
tribunal cantonal â 7 membres, ot. dos tribu-
naux inférieurs :i 3 membres. Ce sorait une
économie d'au moins 20,000 fr. par an. Il re-
grette que des suspicions aient été lancées par
M. Théraulaz : il se porte garant pour toulo
l'opposition, qui n 'esl animé que d'intentions
droites cl loyales.

M. Théraulaz réclame, el ne pout accepter

lc reproche d'avoir lancé des suspicions contre
la minorité ; c'est lo contraire qui est la vérité.

M. Répond revendi que pour l'opposition la
liberté do la parolo , et proteste contre le pro-
cédé employé par M. Théraulaz , qui vient ,
après six jours, répondre a dos vérités fort
bien dites par M. Marmier. Il no croil pas que
la réélection du chancelier pût devenir un
obstacle aux réformes ct aux économies qu 'on
voudrait réaliser. Il no faut pas déroger aux
règles suivies ju squ'ici pour la nomination du
Chancelier. La majorité devrait savoir s'élover
au-dossus dos considérations do parti pour no
consulter quo lo bien du pays et l'avantage
d'une bonne administration.

M. A eby déclare qu 'il restera sur lo terrain
des faits. Los attaques qui lui viennent d'un
certain côté lui l'ont plaisir , el jamais il ne
promira la jieinc dc s'en plaindre.

Si la motion pour la suppression du poste
de chancelier a été présentée, c'est quo la sup-
pression dc ce posto parait possible, et qu 'on
doit s'en occuper sans relard , puisque los fonc-
tions du titulaire touchent à leur terme. En
supprimant le chancelier, on coupe court à
l'idée malheureuse do vouloir réduire à cinq
In nombre des conseillers d'Etat. 11 faut réag ir
contre cetto idée. La réorganisation de la
Chancellerie n'ost possible qu'en no procédant
pas à la ropourvue à co posto.

Mais , nous dit-on , vous faites une person-
nalité en supprimant  le posto de chancelier.
Et. vous, n 'en faites-vous pas, quand vous pro-
posez de supprimer deux conseillers d'Etat,
deux juges canlonaux, etc. ? Chaque fois qu 'il
y aura une économie à faire par la suppression
d'un emploi non indispensable, jc la voterai
des deux mains, sans m 'inquioter de l'opinion
du t i tulaire . Ainsi donc , jo me placo â un point
do vue tout é fait étranger aux questions de
personnes.

Le conseil d'Etat nous propose le choix entre
doux alternatives.  J_,a promiéro , soit la proro-
gation des pouvoirs du chancelier jusqu 'à l'éla-
boration de la loi annoncée, me parait préfé-
rable, précisément parce qu 'elle maintient lo
débat en dehors dos questions de personnes.
Cette solution est plus digne pour le titulaire ,
otpour colui qu 'on devait lui opposer, au cas
où il faudrait une votation.

* *M. Ka-ser raconte qu 'il voulait en 1876 faire
la proposit ion de supprimer l'emploi do chan-
celier, ol que M. Weck-Reynold l'en dissuada.

M. Romanens déclare que cetto question du
chancelier commence à l'emb.. . beaucoup.

M. Jaquet dit quo s'il propose des suppres-
sions d'emp lois , il veut accorder une compen-
sation aux fonclionnaires mis do côté momen-
tanément .  I' proteste quo l'opiiosilion no fait
jamais de personnalités.

* *
M Grand estimo que nous devons cherclicr

à faire des économies dans l'administration
sans réviser la constitution cantonale; comme
nous Y serions forcés si nous adoptions les
idées de M. Jaquet . Le peuple n'accepterait
lias une révision , ot nous y tenons forl peu ,
parce qu'il faudrait inscrire dans la nouvelle
constitution des princi pes qui nous répugnent
et nue le peup le fribourgeois a rejetés on 1874.
Il est probablo du resle quo la suppression do
deux conseillers d'Etat ol do doux juges canto-
naux n'améliorait pas ou fort peu d'économies,
comme on l'a déjà prouvé.

ppisons les économies possibles sans provo-
quer 11,ie u^ itutioii dans le pays, et il y en a
beaucoup à fairo. Qui empêche, par exemple,
do supprimer le gendarme planton des préfec-
tures, lo tribunal des faillites, etc.

1/hoiiorablo député admet quo M. Jaquet est
insp iré par la recherche do l'intérêt du pays ;
mais que M. Jaquet rende à ses adversaires le
témoignage qu 'ils sonl animés des mômes dis-
positions.

On a parlé d'un pouvoir occulto ; jo no lo con-
nais pas ; mais ce que jo connais, c'ost un con-
soil d'Etat qui tient -à marcher d'accord avec la
majorité dn Grand Conseil qui marche d'ac-
cord avec la .grande majorité du peuplo fri-
bourgeois ! (Bravo.)

On passo à la votation.
Uno très forio majorité so prononce pour la

prolongation des pouvoirs clu chancelier.
15 voix adoptent la proposition de M. Jaquet ,

soit de faire unc nomination provisoire.

* *Le Grand Conseil reprend la discussion du
projet de loi sur l'instruction primaire. Après
un long débat, auquol prennent pari MM. Hug,
Grand , Musy, Corpataux , Python , Chollet ,
Jaquet , Techlermann, Buman , Chassot, ot
Schaller, l'art , 22 ost rédigé comme suit sur la
proposition do M. Hug, acceptée par la com-
mission :

l°r alinéa (lo projet).
2« alinéa : « L'obligation do fréquenter l'é-

cole commence au lor mai do l'année où l'en-
fant  aura les 7 ans accomplis, ot dure jusqu 'à
la lin d'avril de l'annéo où l'enfant accomplira
sa seizième année. >

Sur la proposition do la commission, l'art. 11
du projet devient l'art. 23, et après uno discus-
sion dans laquollo interviennent MM. Chollet,
Buman , Vonderweid , Python el Schaller, cot
article est rédigé commo suit:

« Les parents, les tuteurs et los maîtres de

pension sont responsables des prescriptions
de la présente loi pour los onfants conliôs a,
leurs soins. »

L'art. 23 du projet est transporté au chapi-
tre qui traitera des écoles libres. L'art. 21 est
supprimé.

La Société fribourgeoise d'horticulture
désire faire donner un ceitain nombre do
conférences publi ques el gratuites sur l'aho-
riculture (soins à donner aux arbres frui-
tiers). Les communes qui désireraient qu 'il
en fût données dans leur localité sont priées
de s'annoncer au secrétaire, M. Diane-Du-
pont , k Fribourg.

Elle désire aussi propager quatre variétés
de pommes et une  variété de poires qui
doivent réussir dans notre canton , car elles
réunissent les qualités désirables : rusticité
cl vigueur des arbres , floraison tardive , par
conséquent ne craignant pas les gelées,
fertilité cl bonté des fruits.  Les pommiers
sonl : 1° Pomme rouge du Valais, arbre
vi goureux , supportant 1res bien une alti-
tude élevée , liés productif ; fruit rouge
allongé de la forme d'une  pomme pigeon,
grosseur moyenne. 2° Pomme Cttsset , arbre
1res vigoureux , destiné au verger et dont
la grande fertilité est maintenue  par une
floraison exlraordinairement tardive ; fruit
moyen k chair Une , lassée, dcmi-lendre, k
saveur bien sucrée, relevée d'un léger acide
rafraîchissant , bon ; maturité lin d'hiver et
printemps ; sa longue conservation en fait
une des bonnes espèces pour la grande
culture. 3" Uslerapf el de Zurich , l' arbre
devient très grand , il est peu sensible aux
intempéries el il esl extrêmement productif.
C'esl une pomme de moyenne grosseur,
plutôt  pet i le ,  allongée en pointe au som-
met , avec des côtes irréguliôres. La chair
est légèrement jaunâtre, fine , trôs douce ;
m û r i t  en septembre et se conserve jusqu 'au
nouvel-an ; c'esl une  excellente pomme
pour sécher. 4° Pomme liovarde, l'arbre
est élevé , de belle forme, assez vigoureux
ct fertile, el surlout très robuste ce qui en
fail une des meilleures variétés pour les
lieux élevés. Ce fruit est de bonne gros-
seur , trôs odorant , de jolie forme arrondie
conique , k robe d'un jaune assez vif , frappé
de rouge saumoné au soleil ; sa chair est
blanche , avec un cœur bien dessiné par un
irait vert ; elle esl tendre , neigeuse, assez
juteuse , assez sucrée , un peu acidulée. Il
mûrit de février k avril ; il se conserve
très bien , sans flétrissure , il n'est pas dôli-
irsal pour lc transport et il est délicieux i
l'élat cuil.

Poires ïiarbcijron. Ce poirier est très rus-
tique , il devient très grand el il esl encore
beaucoup plus productif que notre poirier
k liolzi parce qu 'il f leurit  plus tard cl ainsi
il n 'est pas sujet k souffrir des gelées tar-
dives ; le fruit est moyen , pelit , de forme
arrondie el un peu aplatie'; il mûrit  en octo-
bre el se conserve jusqu 'en janvier. C'est
une excellente poire à cidre et k cuire fraî-
che ou séchôe.

Le Comité dc la Société s'est chargé de
faire venir de ces arbres et de les revendre
au prix coûtant. Les sociétaires qui dési-
rent s'en procurer , sont priés de s'annon-
cer au secrétaire jusqu 'à lin février , ils vou-
dront  bien indi quer combien de pieds et
de quelles espôces ils désirent.

(Communiqué.)

CONCERT . — La société de musique de
notre ville donnera son premier concert
de la saison lo 17 février , à 8 heures, dans
la grande salle de la Grenette.

Iles caries d'entrée de premières , à 3 fr.,
dc second es, à 2 fr. et de troisième â 1 fr.,
sont en vente chez MM. Meyer et Meyll , li-
braires.

Les membres de la Société ont droil à
l'entrée gratuite au concert moyennant la
production de leur carte de sociétaire. Ceux
qui n'en auraient pas ou qui l' auraient
égarée sont priés de s'adresser k M. Guin-
nard , secrétaire, pour l'obtenir.

Par son ancienneté el les services qu 'ello
rend , la société de musique mérite la sym-
pathie du public , el la participation au
concert de dames el de chanteurs , dont le
talent est reconnu , lui assurera, nous en
sommes convaincus, un nombreux audi-
toire. Les amaleurs de musique classique
nesauraient s'abstenir d'assister à ce concert
et d'encourager de la sorte les efforts d'une
société composée uniquement d'artistes de
noire ville. Notons encore que plusieurs
exécutants ont élé formés k l'Ecole Vogt :
il sera , une fois de plus, possible d'apprécier
les résultats obtenus par celte utile ins-
ti tut ion.  (Communiqué.)

FAITS DIVERS
UN CATACLYSME. — On télégraphie do Mon-

tevideo, 12 février :
t Par uno température torride, une foula

énorme do baigneurs, composée principalement
de femmes et d'enfants, prenait ses ébats sur
lc rivage. Il était sopt houres du matin , ca
n'était sur la plage quo cris de joie ol éclats
de rires. Une domi-heuro après, un grondement
sourd el lointain se fait ontondre, lo ciel sa



couvre et la mer se retire avec uno rapidité
foudroyante, laissant à soc sur lo rivage,.commu
autant d'épaves isolées, les baigneurs terrifiés.

Ceux qui conservent leur sang froid so sau-
vent à toutes jambes pour éviter la catastrop he,
•font ils pressentent l'approche. Aussitôt on
aperçoit à une certaine distanco uno masse
«•norme, colossalo, noirâtre, s'avançant avec
Une vitesse vertig ineuse.

C'ost uno vague giganlosquo , uno trombe
immense qui s'abat sur le rivage, avec un fra-
cas épouvantable, engloutissant des femmes
«it dos enfants, qu'elle roule comme dos galets
jusque dans los rues de la villo.

On ne peut se faire une idée do la confusion ,
de la stupeur qui succédé a ce cataclysme.

La plage était jonchée de cadavres. Aux
rires ot aux cris do joie de tout é l'heuro succè-
dent les pleurs, los lumenhitions do coux qui
chorebont leurs parents parmi les cinquante
cadavres qui sont là. Un négociant a pordu sa
fommo ot ses trois enfants. Une jouno femmo
est devenue folio do terreur.

On croit quo cette trombo a été produite par
une éruption volcanique sous-marine. La cor-
vette française. Le Second a élé soulevée par

Le Bitter ferrugineux de J.-B. Mosiiiiaiin ,
pharmacien, à Langnau , Emmenthal,

est un excellent remède pour rétablir une santé
ébranlée et pour se guérir en peu de ternes de
faiblesse générale en suite de maladies. — Ge Bit-
ter est d'uno efficacité prompte et sûre contre les
crampes dc l'estomac, faiblesse du système ner-
veux et de l' estomac, l'anémie et les digestions
difficiles. Il peut donc être recommandé commo
tin des meilleurs remèdes domestiques, donl
toule famille dovrait être pourvue. — Beaucoup
do personnes jouissant d'une bonne santé em-
ploient co Bitter pour se préserver do maladies,
et il ost 01 donné pur un grand nombro do mé-
decins. — Une bouteillo par mois suflisaul ot vu
son prix modique, il peut être très recommandé
aussi aux personnes peu aisées. (31)

Une j eune demoiselle
bien instruite , connaissant tous les travaux
du ménage , un peu le français, cherche une
place dans un magasin ou dans une famille ,
où elle aurait l'occasion de se perfectionner
dans le français. Bonnes références à dis-
position. S'adresser aux luit. H. 222 S.,
Haasenstein et Vogler , k Fribonrg. (107)

HOUILLES & COKE
Les soussignés informent leurs clients

qu'ils vendent le COKE au même prix
que l'Usine à Gaz- (H. 216 F.) (104)

RAI/671 & 1%

A v endre
la Fabrique de cirage, Grand Une, 50

(84) (Il 195 F)

" AVIS AUX CULTIVATEURS
La Filature «le l in liurgrioi-f à

Burg dorf (Berne) se charge, comme par
Je passé , du filage à façon du lin , du
chanvre el des étoupes. Elle est a même
de produire du bon fil, propre et régulier.
Les matières sont filées clans leur lon-
gueur na ture l le . (H. 1865 Y.)

Sur demande rétablissement fail aussi
la toile. — Prix modérés.

Dépôts :
M M .  Fréd. Mu 'eux « I-'ribottrg.

"Dougoiid-Ayer ù Romont.
EuK. Wwbcr à Bulle. (672)

Brasserie de l'Epée
Planche supérieure

Belle ct vaste suile pour réunion dc société.
Beau jeu de quilles couvert. Bonne con-
sommation. Service prompt et soigné. Se
recommande

H. 119 F. (26) ». Sténo*.

NOUVELLES PUBLICATIONS
F.n vente A rimpumerie l/illioliqiie suisse

r.o pars D-.nis Psrau rt'OrJéana. jésuite, sa
vie et ses œuvres, par J. -C. Vital Cliatellain, cha-
uuioe missionnaire. In-8, — Pris-:7 fr . 50,

Vingt ans on Annara , ou Mémoires du P. Bé-
nigne , publié» par A.-C. Regel. In 8. — Prix :
2 fr. 50.

Histoire ct littérature bibliques, la Création,
par M. l'abbô A. LaporW; oui-6 clo Chozy-l'Abbavc
iu-12. — Pris : 1 fr. 50. ' '

Précis d'histoire universelle clo la Religion. l'usagu des écoles , par Ch. Bannaohe , du l'Oratouv
l:i-18, broché. — l'riï : 2 fr.

Lu même, cnrlonué : 2 fr. 50.
Elévations ot consolations. Souvenirs poéti que

i-wM, !.. Chovojou , archiprétre de N.-l) . des Victoire
ii Paris. t7fi vol. in-lS jésus. Edition ordinaire. Pri:
f.anco : U fr. — Edition de luxe : 5 fr.

Cos poésies comptwrffîn j,our dos amis oui déiû fml beau,-onp Uo bion ot rainonù à Diou bien dos inics qui u
Itaitinl éloi gnées. Coul dans la pensée iju ulloy f - ..
.-Dcoro du bien quo M. Chavojon 1« u réunies Ljii < _ , -, ¦;¦ •: ,¦ foison un volumi.

la trombo ol c'est miracle qu'elle n'ait pas som-
bré. »

Un curieux calculé à propos do l'emprunt dt
850 millions que le gouvernement français
vient de contracter.

Combien faudrait-il d'hommes pour portée
cotto sommo ne billots do banque do mille f runes ,
on donnant ù chaque hommo une charge de
cinquante kg.?

Le billet de mille francs pèse deux grammes.
La somme totale pèserait clone sept cents kg.,
ou quatorze anciens quintaux suisses. Qua-
torze hommes chargés chacun d'un quintal se-
raient donc nécessaires pour la transporter.

Un chef de bureau se plaint amèrement an
directeur d'une grande administration des ab-
sences journalières d'un jeune employé qui
laisse constamment sa besogne en souffrance

— Nous avons patienté assoz longtemps ,
monsieur le directeur , ii faut absolument le
renvoyer.

— Soit , dit Jo directeur, faites-le appeler.

POUR BOULANGERS ET INDUSTRIELS
Les briques réfractaires françaises possèdent tous les avantages désirés el sont employée

depuis 25 ans dans lous les cantons , où elles sont 1res estimées.
Le soussigné peut encore par sa nouvelle association avec la fabrique près Tain (Drôme

fournir  dans lotis ses dépôts ces briques réfractaires bien reconnues comme pouvant sup
porter  la chaleur au p lus haut degré , et qui sonl pré parées avec cle la lerre réfraclair
première quali té.  (H 9574 X)
N" 1 Dalle graudeur : 50|50 cm. Epaisseur G—8 cm. Poids : 25—35 Kg. Prix : 2 fr. 50 el 4 fi

2 . 30|80 » » G » » 9 . . 1 • —
3 » 3(3(22 » » 4 » » 4 • . 0 » 80
4 briques voûtées 22|11 » » 6 » » 2 '/ a » . 0 » 20
(7081 JT. Soliuclel. àotistruclèiir, à Cully el Neucbâ'el.

LA FILATURE DE CHANVRE, DE LIN & D'ETOUPES
à HntSCHTHAL, gare Entfelden, Argovie

primée aux expositions agricoles, se recommande aux cultivateurs pour filer , écrémer et
tisser à façon aux prix les plus réduits. Nous broyonset peignons nous-mêmes. Services
réels, peu de déchet.

Soliiïid-lor , Willi «fe I x̂-iclcor*.
Dépôts : Alphonse C'om*« ' , prés des Charpentiers , Fribourg. (H 32 Z)

K" Jacquier, chef , à Gnuiges-Marmind. (20)

OUVRAGES SPÉCIALEM ENT RECOMMANDES POUB LE CABÈiE
ET LA SEMAINE SAINTE

£U VEÊ4TE Â L'l?/iPRl?AERSE CAÏHCLiaUE SUISSE
L'amour du divin CrucIUô , muil i ial ious sur It

loulourouso Passion de N'otre-Sei giiour J.-sus-Clirisl
par la R. P. Cléaum., prêtre de l'Ordre ilesltéilcinp-
toristos. — 1. vol. in-8" de C5-1 pages. Prix : broché ,
franco : 5 fr. 50. — Reliure toile , tranches jaspées ,
7 fr. — Reliure demi-chagrin , 8 fr. 50.

Ce livro , qui 8o présente sous les ausp ieos (lu SllPliriOUl
Rendrai des Hddomp tomlas, cl avoc los approbati ons de
Son lîminunco lo cardinal Dechamps. el do NN. hb. Ul
Luxembourg, do Urixon , d'Erroland, lle Limbourg, •Jf;»-*{fil S»ora un tn'sor : pour los associes si nombreux ufl I Archi-
lonfrôrio au Sacré-Cœur do Jdsus, qai y puiseront uu saine
il ebarmanto doctriuo sur les mystère* qu 'ils honorent d uxxc
façon parliculiôro ; — pour los membres innombrabl es du
l'iors-Ordro do nuint François qui a toujours nucourago 8es
iils sp irituels à mdditor assidûment les -wysIcreB do la
Passion 4u Sauve.iii- : — uour les relk-ioux et les prôtres

La prati que de l'amour envers Jésus-Christ ,
proposée ii toutes les limes qui veulent assurer leur
salut éternel et suivre lo chemin do la perfection.
in-12, orna d'une belle gravure dû Sacrô-Ca-ur (2 A-. 50J,
broché, franea : 2 l'r. 80 ; reliuro toile , tronches

XJûJluvtiatis nui . la Passion de Notre-Selgnour
lé ras-Christ, pour le suint temps du Carême, par
U.ae Egée. lu-M , franco : broché , 0 fr. CiO ; car-
luuuii. 0 l'r. UO.

UAÏUALE
Liturgies

ad usum venerahilis cleri prœsertim ministerio paroeciarum adtlicli , ueenon aluinuorum atl
sacrum ministerium tispirantium , ex fontibus atilheiiticis concinnathm a

R. D. P.-X. PILLER, theologiie professore
Seconde édition , soigneusement revue. In-8° de plus de 500 pages.— Prix : 4 fr. 50.
Comme le dit l'auteur , ce Manuel s'adresse aux élèves des grands séminaires et aux

curés voués au ministère des paroisses. Ecrit dans un style très pur et d'une clarté remar-
quable , il sera une bonne fortune entre les mains de MM. les ecclésiastiques qui , désireux
d'exercer convenablement leurs fonctions liturgiques (omnia honestc et secundum ordinem
f iant.  I Cor., xiv, 40), n'ont pas le loisir d'étudier des ouvrages volumineux. L'édition
présente a une opportunité précieuse ,'parce qu 'elle conlient et explique les nouvelles
rubriques prescrites par S. S. Léon XIII qui entrent en vigueur avec l'année 1884.

L épidémie des cabarets
Conseils aux habitants des campaç/nes.

P A R  D- T H I E R R I N , R E V E R E N D  C U R É  DE P R O M A S E N S
l' r ix  i «<» <•««*.

En vente à. VImprimerie catholique à Fribourg ; chez MM. Ackermann et Baudère à
Bulle ; M. Waldmeyer, à Cl.âtel-St-Denis ; M Stajessd k Romont, et M. Lambelly à
Estavayer.

— Mais monsiour lc directeur , il n est pas la,
puiscpi'il ne vient jamais.

— Du moment où il no vient jamai s, l'ait lc
directeur , je suis désarmé. Un ne peut ronvoyei
les gens truand ils n'y sonl pas.

Uno compagnie au capital do 250,000 dollars
vient de s'organiserà. NffWrYork pour construire
lin théâtre flottant, avec lequel on so propose
do visiter les principaux centres do population
situés sur los bords des principaux lacs, lleuvos
ou rivières.

CHIRURGIE A L'êLBçTBICITé. — "Voici une
curieuse amputation do membre faite au moyen
de l'électricité. L'expérience a eu liou au Ca-
nada.

Lo malade était d'uno faiblesse lelle qu'il
devait succomber si l'on employait les moyens
chirurg icaux ordinaires.

Ou le soumit à l'action du chloroforme et on
disposa autour du membre a opérer un lil de
platine se ralliant par des conducteurs aux
deux polos d'une batterie électrique puissante.
Le courant électrique lancé dans le lil le lit en
un instant rougir à Iflahc el il pénétra dans les

Méditations sur la Passion de N.-S. J.-C
pour tous les jours du Carême , par le P. Crisse!
A'ouvi-llo éilitiou soigneusement revue et retouchée pn
le Direcleur ilo la Petite bibliothèque chrétienne
2 vol. iii-lO , tilre rOUtTO et noir , pap ier do choix , 4 fr

Le Calvaire ou la Passion do N.-S. Jâsus
Christ eu l'orme il»» méditations pour le Chemin d
la Croix , d'après des révélations privées ct de p ieuse
traditions. In-32. l'rix : 50 cent.

Le Carôme ; explication dos Bpltres et Evan
gllos, suivie d'instructions pour tous les jours do l
sainto Quarantaine , il l'usage du clergé, des famille
chrétiennes et des Ames p ieuses ; par l'abbé liénarc
3 vol. in-S (15 IV.), franco : 10 fr. 50.

Avec l'approbation à" -*'l b-r l'Evoque (lo Nancy.
La Passion do Jésus-Christ et la Somalie

Sainto , par l'abbé Bénard. In 8 (5 l'r.), franco : 5 fr. 5C
Avuc l'uppruliution do Mgr l'ICvèimj do Nancy.
MoiUtatlons sur les mystères du Chemin de lc

Croix, suivies de dois exercices pratiques,parl'abbi
Cathala. ln-lci. Franco : 1 fr. 50.

La vie dans la Croix, ou Chemin de Croix niéd iK'
avec Notre-Dame, par le R. P. Bouchon , de lu Cong-
de Nolre-SiLuvoui -. In-18. 1 IV. 50.

La Croix, par un missionnaire. Prix : M) cen
Lo signe do la Croix ; Lo Cruolflx, par la cnanoin
J. M. A. Prix : 15 cent. — Le Chemin tlq la Croix
Pénitent» 1 Pénitence I par le même. Prix : 20 en

MTMM
Eomaiise

chairs comme pénétre dans une motte cle heura
le lil de laiton qui sort à en détacher des frag"
ments; il les sépara, contracta les artères «'
cicatrisa la plaie , lout cela en moins d'un?
mimile.

L'idée qui a conduit Jes chirurgiens canadien»
à recourir a un procédé d'amputation si nlu
C'est que , dans les trélilerios , on a quelqueM|
vu los membres ot surtout les doigts dos mal*
heureux ouvriers coupés nets par des Iils d*.
fer chauffés à blanc.

En théorie , le l'ail  do couper un membre P8'
Ja méthode que l'on dil a voir été pratiquée B
Canada n'a rien d'extraordinaire. Toutefois, ''sent hon d'attendre de nouvelles expérièljj S
avant do pouvoir baser un jugement sérieuï'

GiiKxoun.LES-TAtïitKAUX. — Le Jardin 3g
Plantes vient de s'enrichir de grenouilles I?'
gantesque que l'on rencontre dans le nord f
l 'Améri que. Lo cri de ces grenouilles mugi*
sautes, cpie les Américains appellent bul-fWi
(grenouilles-taureaux), s'entend à plus d'un1
lieue <le distance.

M. SOUSSENS, Jiét/ac/eur.

PUBLICATIONS DE L'ŒUVRE DE 3. -PAU "
fin vente à l'Imprimerie Catholique suisse.

Les Illustrations et les célébrités du XEX* s"
cle, collection publiée par sério< dont chacun», (s
niant un vol . in-8, se vend séparément , franco 1 4 *

Première série : Léon X I I I ;  lo général Vinoy i lo fi*1
Philippe ; Moiitaleiuliurt j Dn.uot ; sœur Boaallu ; JaalM
comtesse de Chnaibonl ; Moucoy; Armand ile Molun j 'H
gdnio «t Maurice de Oudrio.

Deuxième série : La Moricière,- docteur l.arr.-x- ; .xnnu'r
Cochin;  Henri  Monnier ; Saint-Arnaud ; Pasteur ; Lo«"
Veuillot ; Chateaubriand ; H. P. de Havi gnan .

TroUiéma série .- l.o Prince imp érial ; Dom Gniiranffi|
M. I.aine ; II. Flandrin; Dupnytren; PonlalowâS
Charles X ; Lincoln; Bàieldleus h <l«c -I» H-.- . -J. > ..• ¦¦""

Marie-Amiilio.
Quatrième série ; Mgr <l:\ Qu-Slen ; amical l,a UouciMjJ

Nourry; Garileld ; Cavaignao; Para Félix; Gaotffl
Sainl-Hiloire ; duc do Richelieu ; David d'Angara; Cavo»*
général Margueritte ; Mmo ltécaiaier; Paul lli -zansoii ; ™
¦aph et Xavier do Maistre; généra] La Payette.

Cinquième série: Sylvio Pollico. parJ. d'Appriou; lo co"»!!
Henry do Riancoy, par Ch. de Monlrovol ; Bugoaud, par*
général Ambert ; Oxanam , par Doai Piolin : M«r AilVe .lï,
J. Guillermin ; lo général Poy, par Ello Pleuiv ; Aii sttj
Uarbier , par J . d 'Appriuu;  les frères l ladv . par Jofl|
Lebrun; Schneider , pur J. S. Girard ; Unv<-*r-c:ollard , PJ.
P. VedreuDo ; Lo Play, par A. I tasloul  ; Mgr Gerbel, ïj
Dom Piolin; Daniel * Mnuiii , dictateur de Venise , 1J.'
J. Morey; le colonel 'l'aillant , défenseur .le rhalSMS|
parle  général Ambert.

Toules cos études sont écritos par des littérateur] *"|
talent , ayanl lous fait leurs preuves et la p lupart  a}'J*
oannu lo's personnage '; au'JIa mettant en soèno.

MEDECINE
pratique des fiimîlleâ

ou i»romiers soins à donner
avant l'arri vée du médecin

Par M. le I>r Constantin JAM&
Ancien collaborateur de WCagendié

Chevalier tle la Légion d'honneur . Connu»'1'
deur cle l'Ordre ppntiflcal de St-Sylvest̂

3' édition 1 vol. in-18 jésus.
Prix : 4 f t: ; franco-poste, 4 fr. 50

L'auteur pusse en revue duns ce livre TOUT <*f
QUI PORTE SUBITEMENT ATTEINTE A LA .SAS."1*
fuit ressortir l«s camclères nroores u cliaaue lésio*
dôciit lus soins ou pansements [qu'elle nêcess»'
ainsi que les, médicaments et leurs doses.

Cetlo troisième édition comprend de pins : .
Conseils a une mère sur les soins nue rècla&*

la première enfance.
description d' une nouvelle méthode dc traifnient, propre â fau t eur, des éruptions de '*

face et du cuir chevelu appelées ACNé, COUPHUO5'
el PITYIUASI S.

Enfin: Exposé du traitement du doct f̂
Mariée, ancien chiruryien cn chef de la Salf
nlVe' Vov,r la tWèri&Qn sans récidive du cancd'.
[Mémoire couronné par l'Académie des Science™

ou

Sermons populaire !
Pour les Retraites el les Missions

Par lo P. FJÉjLrX €}IOItDAKj
Oblat do Marie , ancien Missionnaire.

In-8 (4 fr.) franco 4 fr. 5»
Cet ouvrage , fruit do plus do quarante ano^

io iiiinislere ecclésiastlquo, est sp(':ciiilenient d <.Une aux missionnaires qui y trouveront t*11 f'.j
posé clair, facile el méthodique des sujels los P.j .
importanls a traiter dans les missions. Les Kaues, de leur côlé , remploieront avec profit p^leurs retraites particulières el leurs lectures sp> r
luelles.

PETITS EXERCICES DE UÉMOltf
pour l'enfance

Par Ars. BLANC, instituteur
TltOISIÈHK ÉDITION AflOMKKTiE

Prix S0 ci uli mes. ,.,»
Approuve* par la Direction cie l'Instruction I"'w>

A- Ĵ I Î^C FtiHj£>TJÏ^
Choix de bons romans pour bibliotliè (lu


